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Les toiles imprimées de Boudry et Cortaillod

Une importante industrie textile dans le canton de Neuchâtel au XVIIIe siècle.

On a pu voir, ce printemps, à Colombier (près de Neuchâtel) et à Lausanne, une magnifique exposition d'indiennes ou «toiles peintes », produits
d'une industrie qui se développa dès le milieu du 18e siècle aux environs de Neuchâtel et prospéra pendant un siècle environ. Le nombre, la diversité

et la beauté des tissus exposés permettaient de se rendre compte qu'il s'agissait là d'une industrie importante, parvenue à un haut degré de

développement artistique et technique et malheureusement disparue de Suisse occidentale. Il s'agissait en majorité de tissus provenant de collections
particulières et généralement fort bien conservés, quelques-uns de grandes dimensions. Nous espérons avoir la possibilité de reparler quelque jour
de l'impression à la planche, qui se pratique encore en permanence en Suisse quoique dans une mesure réduite. Nous croyons intéresser nos
lecteurs en reproduisant ici un article dû à notre collaboratrice, Mme de Chambrier, particulièrement autorisée par son origine neuchâteloise à traiter
ce sujet. L'illustration accompagnant cet article nous a été obligeamment fournie par la Fédération nationale des Costumes suisses à Zurich

que nous remercions ici.
La Rédaction.

Il existe en Suisse romande, en particulier dans les
régions voisines des villes de Neuchâtel et de Lausanne,
une quantité de belles maisons de campagne anciennes
où l'on trouve encore des chambres et des salons décorés
de toiles imprimées du dix-huitième siècle. Il y a là
des tentures et des rideaux qui font l'admiration des
visiteurs. Ce sont les derniers vestiges de la production
textile neuchâteloise, qui avait pris, il y a deux cents
ans, un essor considérable et dont la renommée dépassait

de loin les frontières de la Suisse.
Beaucoup de ces toiles imprimées ont conservé, après

deux siècles, leur glaçage authentique qui rehausse
l'éclat des fleurs, des feuillages que I on voit sur ces
charmantes «indiennes» ou «toiles peintes» de Boudry

et de Cortaillod, contemporaines des premiers
chintz imprimés anglais et rivalisant avec ceux-ci par
leur qualité et la finesse de leurs dessins.

Bien que l'industrie des toiles imprimées neuchâte-
loises ait disparu depuis un demi-siècle, son souvenir
subsiste dans la région où l'on trouve encore les échantillons

les plus intéressants des tissus qui firent la
prospérité de toute la région du district de Boudry.

Cette industrie des toiles imprimées se développa
sur les rives de l'Areuse, petite rivière pittoresque qui
se jette dans le lac de Neuchâtel après avoir longé le
Val de Travers et bondi à travers des gorges rocheuses
qui firent les délices de Jean-Jacques Rousseau à
I époque des «indiennes». C'est au début du dix-
huitième siècle que les premières fabriques s'instal¬

lèrent dans les villages de Boudry et de Cortaillod et
dans les hameaux voisins des Isles et de Grand-
champ.

On trouve dans des actes notariés de 1732 et de 1740,
la mention de terrains pour une « manufacture de peinture

en toiles de coton et autres espèces» et «une
fabrique d'indienne, avec la faculté de prendre l'eau
du ruisseau de la Rosetta pour l'usage de la fabrique».
La fabrique du petit Cortaillod comprenait en 1771
«deux grands bâtiments d'étendage, un bâtiment poulies

chaudières, deux lavages, un satinage et une blan-
cherie». Ces fabriques se composaient d'une succession
de petites bâtisses qui se complétaient l'une l'autre et
bien différentes des grandes constructions industrielles
modernes.

En 1765 la production annuelle des toiles de Cortaillod

s'élevait à 25.000 pièces de 10 à 16 aunes. Elle
monta même à 30.000 et 40.000 pièces de 30 et 40 aunes
par an pendant les dernières bonnes années. Mais les
troubles de la Révolution française amenèrent la
dissolution, en 1795, de la puissante maison de
commerce Pourtalès & Cie, puis le blocus continental
pendant les guerres napoléoniennes et la loi française
prohibant l'importation des toiles imprimées dans l'Empire

français et en Italie, mirent fin à une industrie
qui avait amené une grande prospérité dans la région.
Actuellement c'est la Fabrique de câbles de Cortaillod
qui occupe une partie des bâtiments restés debout après
la disparition de l'industrie des toiles.
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La fabrique de Boudry se maintint jusqu'en 1880,
époque à laquelle l'industrie textile quitta définitivement

le pays neuchâtelois pour se transporter en
Alsace. Une fabrique de chapeaux de paille lui succéda
pendant quelques années dans les mêmes locaux.

Les «toiles peintes» et les «indiennes» de Cortaillod
et de Boudry se distinguaient par leur qualité, par la
beauté de leurs dessins et la solidité des coloris. Les

premiers imprimés se faisaient au bloc de bois, auquel
succédèrent le bloc de bois incrusté de lames de cuivre
ou de laiton, puis les rouleaux de cuivre gravés,
comme ceux qui étaient utilisés dans l'industrie
anglaise. Les imprimés neuchâtelois étaient recherchés

pour leur netteté et leur fini. Des perfectionnements
nouveaux améliorèrent continuellement les premiers
procédés d'impression. Les techniciens de cette époque
étaient en général de race horlogère, donc habitués à

fournir du travail de précision. Des graveurs réputés
composaient et exécutaient les dessins qui rivalisent
avec les dessins français et anglais de la meilleure
époque. Les coloris étaient solides au point de braver les
siècles ; les roses vifs, les rouges, les noirs et les lilas
étaient particulièrement résistants et les glaçages
valaient ceux des meilleurs chintz anglais de l'époque.

C'était la maison de commerce Pourtalès & Cle qui
fournissait les toiles écrues venant des Indes par

1 Angleterre, la France et la Hollande. Les toiles imprimées

dans le canton de Neuchâtel se firent un renom
international. Elles s'exportaient en France, en
Allemagne, en Italie, dans le Proche-Orient. Dans les
provinces rhénanes, les femmes de certains villages
avaient des costumes faits uniquement en toile de
Boudry.

Dans les musées régionaux et dans les collections
particulières de descendants des principaux fabricants
de la région, on peut encore admirer de superbes bois
gravés ou des plaques de cuivre qui ont servi à

l'impression. Actuellement on conserve précieusement ces
vestiges du passé, mais il fut malheureusement une
époque néfaste, au début de ce siècle, où l'on brûla des

quantités de bois gravés dans les poêles et les cheminées

de la région. Mais on trouverait encore de
nombreuses sources d'inspiration pour des impressions
modernes dans certains des tissus anciens qui existent
dans les vieilles demeures. C'est surtout en voyant des

rideaux, des tentures murales ou des meubles recouverts

de ces charmants imprimés que l'on peut apprécier

la qualité et l'incroyable variété des dessins qui
ont fait la gloire et le prestige de l'industrie textile
neuchâteloise au dix-huitième et au début du dix-
neuvième siècles.

Th. de Chambrier
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